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Deux ans et demi avant le retour de Hong 
Kong sous souveraineté chinoise (1er juillet 
1997), le compte à rebours a commencé à 
Pékin. A l’entrée du Musée de la Révolution, 
sur la Place Tian-anmène, une horloge 
géante (16 m de haut et 9 m de large) 
égrène depuis le mois dernier les jours, 
les minutes et les secondes qui restent à 
parcourir jusqu’au départ des Britanniques.

1er juillet 1997
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Terres d’Asie vous souhaite 
une très bonne

et heureuse année 1995

DE KABOUL A TOKYOPRIX SAKHAROV 
CONTESTÉ POUR 
TALISMA NASRÎNE

L’écrivain bangladais 
Taslima Nasrîne a 

reçu à Strasbourg le 
prix Andreï Sakharov 
décerné par le Par-
lement européen, sur 
fond de controverse ali-
mentées par des dépu-
tés français qui ont 
demandés d’approfon-
dir les informations 
entourant « l’affaire 
Nasrîne », prolongeant 
ainsi une campagne de 
dénigrement. Visible-
ment émue, l’écrivain 
excommunié par deux 
imams de la banlieue de 
Dacca (contrairement à 
Salman Rushdie qui a 
été condamné à mort 
par une fatwa d’État), 
a rappelé son « refus 
d’être le pion de quel-
que jeu politique que ce 
soit  ».
Il faut rappeler que 
Lojja, le dernier roman 
de Taslima Nasrîne 
considéré comme nul 
(Nasrîne est unanime-
ment reconnue comme 
étant un mauvais écri-
vain) et qui s’est vendu 
à plusieurs milliers 
d’exemplaires en Fran-
ce, est un plagiat de la 
Disgrâce, un pamphlet 
de Jyoti Prokash Datta 
(un intégriste hindou) 
publié à Calcutta.

CAMBODGE

Au Cambodge, où le 
bouddhisme est religion 

nationale, le gouvernement 
vient d’imposer un règlement 
aux chrétiens. Les Églises 
doivent soumettre leurs sta-
tuts aux autorités et parti-
ciper à un « Conseil des 
chrétiens du royaume ». Les 
Khmers craignent un pro-
sélytisme excessif. Le 25 
novembre 1994, le télé-évan-
géliste américain Mike Evans 
a dû quitter d’urgence le 
pays après avoir provoqué 
une véritable émeute en fus-
tigeant le bouddhisme.

INDE

Le 14 février 1989, la 
Cour suprême indienne 

condamnait Union Carbide à 
verser 470 millions de dollars 
(environ 3 milliards de francs 
à l’époque). Ces indemnités 
ne représentaient que deux 
années et demie de bénéfices 
de la firme américaine qui, en 
1984, employait plus de 99 
000 salariés dans 37 pays. « 
Le montant des dédommage-
ments a montré que la vie des 
Indiens ne vaut guère plus 
que celle des mouches ou 
d’insectes  », s’est insurgé 
Abdoul Jabbar Khâne. L’ar-
gent a été versé mais seu-
lement 110 millions ont été 
distribués aux victimes. Les 
tribunaux mis spécialement 
en place il y a deux ans n’ont 
statué que sur un peu plus de 

100 000 cas. Où est passé le 
reste des indemnités ? Il « 
prospère » dans les banques; 
il est bloqué en raison des 
lenteurs de la bureaucratie et 
du processus judiciaire; il ali-
mente des filières de corrup-
tion…

C inq soldats indiens qui 
avaient été enlevés le 

29 octobre 1994, lors d’une 
mission de reconnaissance à 
Râmpour (nord du Cachemi-
re), ont été torturés et tués par 
des guérilleros afghans com-
battant aux côtés des sépara-
tistes du Cachemire. L’armée 
indienne reste discrète sur 
cette information, les auto-
rités affirmant que plusieurs 
centaines d’Afghans appuient 
les guérilleros musulmans 
dont l’insurrection séparatis-
te dure depuis cinq ans.

U n attaché de l’ambas-
sade pakistanaise dans 

la capitale indienne, New 
Delhi, a été interpellé le 
24 décembre 1994 par la poli-
ce sous l’accusation d’avoir 
reçu des documents confi-
dentiels d’un employé civil 
de la Marine indienne. L’ex-
pulsion a suivi  tandis que le 
Pakistan fermait le consulat 
de l’Inde à Karachi ren-
voyait un attaché indien « en 
raison d’activités incompa-
tibles avec son statut ». Les 
relations entre l'Inde et le 
Pakistan sont tendues depuis 
longtemps et les deux pays 
se sont livré à trois guerres 
depuis la partition en 1947.
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MYANMAR

Les combats opposants les 
Karènes chrétiens aux 

bouddhistes, qui avaient écla-
té récemment au Myanmar 
(Birmanie), ont cessé, grâce 
à un « compromis limité 
» intervenu entre factions. 
L’Union nationale karène 
qualifie pourtant la situation 
de « précaire ». Les Karènes, 
deuxième groupe ethnique 
birman (environ 5 millions 
de membres), combattent 
le régime militaire de Ran-
goon depuis plusieurs dizai-
nes d’années pour obtenir 
l’autonomie.

PAKISTAN

Le Premier ministre pakis-
tanais Bénazir Bhoutto 

a accusé les services secrets 
indiens de fomenter les trou-
bles qui ont fait plus de 80 
morts depuis le début de 
décembre 1994 à Karachi, 
la capitale économique du 
pays. « Je pense qu’il y a des 
camps d’entraînement et que 
certains musulmans indiens 
viennent ici après avoir été 
entraînés au combat de rue » 
a t-elle affirmé dans un entre-
tien à un hebdomadaire pakis-
tanais.

VIET-NAM

J ean-Paul II a nommé 
Mgr François-Xavier 

Nguyen Van Thuân, 66 ans, 
ancien archevêque coadju-
teur de Hô Chin Minh-Ville 
à la vive-présidence du con-
seil pontifical « Justice et 
Paix ». À partir de 1975, 
Mgr Nguyen Van Thuân a 
vécu soit en résidence sur-
veillée, soit en prison et 
même en camp de rééduca-
tion. Libéré en 1988, il fut 
contraint à l’exil par le pou-
voir communiste.

Le Viêt-nam et la Russie 
ont célébré ensemble la 

fin de la construction de 
la centrale hydro-électrique 
de Hoa Binh, dernier legs 
de l’aide soviétique à son 
ancien allié pendant la Guer-
re froide. Au plus fort des 
travaux, 35 000 personnes 
ont travaillé sur un chantier 
qui a coûté la vie à 150 
ouvriers. Cette centrale, la 
plus gigantesque de l’Asie 
du Sud-Est, fournit la moitié 
de la production électrique 
du Viêt-nam.

ASIE
L’art de l’Asie du Sud-est

Un collectif de con-
servateurs du Musée 

Guimet s'est penché sur les 
arts de ces contrées que 
l’on appelait jadis Indochi-
ne, Insulinde… A savoir les 
arts birmans, thaï, khmer, 
champa, vietnamien, indoné-
sien.
L'art de l’Asie du Sud-est, 
Citadelles & Mazenot, 
636 p., 110 FF.

INDE
Artisans de l'Inde

Ce panorama très com-
plet des différents arti-

sanats de l'Inde permet 
d'élargir le champ : si l'on y 
parle des bijoux d'argent et 
des textiles que tout le mon-
de connaît plus ou moins, on 
y aborde aussi  des techni-
ques plus secrètes : sculpture 
du bois et de la pierre, pein-
ture sur tissu — au stylo 
kalam ou au moyen de blocs 
de bois — mais aussi sur 
bois et sur verre, ferronnerie, 
bracelets de gomme-laque, 
poteries illustrées de la val-
lée du Cachemire, papier 
mâché. Le texte est parti-
culièrement instructif, mais 
certaines photos ne sont pas 
mise en valeur à cause d’une 
mauvaise présentation.
Artisans de l'Inde, Nicholas 
Barnard/ Robyn Beeche, Ed. 
Flammarion, 192 p., 295 FF

Peintures sacrées de l’Inde

Les ocres, les roses 
flamboyants et les jau-

nes safrans, traditionnels 
dans toute l'Inde, accrochent 
d’abord le regard, mais aussi 
les bleus profonds du Gou-

jourâte et du Rajasthân : 
autant de couleurs fortes, 
d’origine minérale et végé-
tales, qui, avec la poudre 
blanche issue du riz bouilli, 
nourrissent les peintures 
rituelles que les femmes exé-
cutent sur les murs et le 
sol au gré des circonstances. 
D’une province à l’autre, les 
thèmes, les motifs et les 
techniques varient. La beau-
té, en revanche, est partout, 
comme en témoignent les 
photos de cet ouvrage atta-
chant.
Peintures sacrées de l'Inde, 
Stephen P. Huyler, Ed. 
Arthaud, 204 p. 395 FF.

L'Inde et ses  religions

L’Inde est le carrefour de 
multiples religions, très 

présente dans la vie quoti-
dienne. Les enfants décou-
vriront ici les divinités, les 
symboles et les textes fonda-
mentaux de hindouisme, du 
bouddhisme, du jaïnisme ou 
encore du sikhisme, à tra-
vers les principaux monu-
ments de culte.
L'Inde et ses religions, Ed. 
UNESCO/Bordas, 32 p., 
48 FF.

NÉPAL
Les voyageurs du sel

Les Dolpo-pa, tribu du 
cœur de l’Himâlaya, 

vivent essentiellement du 
négoce du sel, qu’ils 
acheminent chaque année 
sur le milliers de yacks 
pour l’échanger, moyennant 
d’âpres négociations, contre 
le grain produit dans la val-
lée de Rimi. Les caravanes, 
trois jours durant, traversent 
l’un des plus beaux paysages 
du monde, d’une ampleur 
saisissante.
Les voyageurs de sel, Diane 

Summers/Eric Valli, Ed. de la 
Martinière, 240 p., 350 FF.

VIET-NAM
Regards sur le Viêt-nam

Soixante-dix photogra-
phes du monde entier 

dans un Viêt-nam qui s'est 
ouvert pour l’occasion. L’en-
semble reflète un pays en 
pleine vie et capte quelques 
moments d’éternité — mar-
ché en plein air, culture du 
riz, exploitation du charbon 
à la main, usine de sel et 
briqueterie, murs en ruines 
de la cathédrale de La Vang, 
thyuen thung  (bateaux 
baquets), la pluie à Hanoï. Et 
l’on ne se lasse jamais de la 
baie d’Ha-Long.
Regards sur le Viêt-nam, 
ouvr. collectif, Ed. Altinéa, 
224 p., 350 FF.

ASIE CULTURE

LIRE

UNESCO

Hommage à Gândhî
A l’occasion du 125e anniversaire de la naissance de 
Gândhî, l’UNESCO a émis une médaille officielle à 
son effigie. Gravée par l’artiste français Trémois, qui 
a souligné le profil du Mahâtma (« la grande âme ») 
de ce message d’espoir : « In the midst of darkness 
light prevails » (« Au milieu de la nuit, une lumière 
veille »), elle est disponible en or, argent ou bronze, 
et peut être commandée au Programme numismati-
que de l’UNESCO.

21-24.3
AFGHANISTAN
Célébration du nouvel an 
afghan.

22-28.3
INDE
Cette semaine est consacrée 
à la célébration du Holî, fes-
tival de l’équinoxe de prin-
temps.

22.3
CHINE
Celébration du Festival de la 
montagne aux épées dans le 
district Tchengchong (Youn-
nane).

A VOIR

MUSIQUE

Sources : Ouest-France, le 
Trait-d’Union, L’Evènement 

du Jeudi, L’Esprit  Libre, 
Grands Reportages.

INDE
L’art de la vînâ, E.S. Shas-
try (C 580062)

Emani Shankara Shastry 
est considéré en Inde 

comme l'artiste qui a remis 
la vînâ à sa place d’honneur 
et qui a créé un style person-
nel d’exécution. Issu d'une 
famille de musiciens célè-
bres, il donna ses premiers 
concerts à l’âge de 12 ans.
Cette réédition de musique 
carnatique se compose de la 
vînâ et du mridangam.
Disque Ocora Radio-France

UN LYONNAIS EN EXTRÊME-ORIENT
Ulysse PILA, vice-roi de l’Indochine

Ce  livre retrace l’histoire d’un Lyonnais qui, il y a 
un siècle, avec l’aide de banquiers et d’industriels, 

s’est rendu en Extrême-Orient pour devenir le « vice-roi 
de l’Indochine », en fait l'ambassadeur de Lyon en mer 
de Chine. Il a marqué l’histoire coloniale par ses actions, 
principalement commerciales,  dans cette partie du monde.
Grâce à des documents en provenance des archives de la 
famille Pila, nous avons ici un ouvrage illustré de belles pho-
tos d’époque, décrivant la vie de cet homme hors du com-
mun.
Ulysse Pila, vice-roi de l’Indochine, Jean-François KLEIN, 
Ed. Lyonnaises d’Art et d’Histoire, 160 p., 150FF.
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